
PREMIERE GUERRE MONDIALE (1914-1918) : 

LE SUICIDE DE L’EUROPE ET LA FIN DES EMPIRES EUROPEENS  

 

 

La Première Guerre Mondiale est un événement fondamental pour le XX° siècle mais aussi pour toute l’Histoire de l’Humanité. 
C’est la première fois qu’un conflit embrase le monde entier et c’est aussi la première fois qu’une guerre demande autant aux 
pays impliqués. En effet, les Etats réclament à leur population des sacrifices inouïs en vies humaines, en heures de travail et 
en privations matérielles. C’est aussi la première fois que la guerre devient industrielle. 
L’Europe, principal continent où se déroule les combats, est littéralement dévastée et ne retrouvera plus sa position 
hégémonique des siècles précédents ; on parle d’ailleurs de « suicide de l’Europe », expression que l’on doit à l’écrivain 
français pacifiste Romain Rolland. 
 

? Quels sont les enjeux qui émergent de ce conflit d’un type nouveau pour l’Europe et pour le monde ? 

 

I / Etapes et mondialisation du conflit 

 1914 : le continent européen est le théâtre de fortes tensions économiques et nationalistes entre Etats 
dont certains sont des démocraties et d’autres des empires autoritaires. Les grandes puissances 
européennes ont formé deux systèmes d’alliances : La Triple Alliance rassemblant les trois empires 
Allemagne, Autriche-Hongrie et empire ottoman en grande difficulté et sur le déclin depuis un siècle / 
La Triple Entente avec la France et le royaume Uni et la Russie impériale. 

 Ces puissances n’attendent qu’un prétexte pour se faire la guerre et au cœur des tensions il y a le 
contentieux franco-allemand car la France n’a jamais accepté sa défaite à Sedan qui a entraîné la perte 
de l’Alsace –Moselle. Le prétexte c’est l’assassinat de l’archiduc François-Ferdinand héritier du trône 
d’Autriche-Hongrie qui déclenche la guerre par le jeu mécanique des alliances. 
 

 
C’est la première guerre totale car elle mobilise l’ensemble des ressources d’un pays (ressources économiques, 
humaines, morales) ; c’est une guerre industrielle produisant en masse les armes existantes, innovant aussi dans 
le domaine de l’artillerie lourde pour mettre au point de nouvelles armes plus performantes (fusils à plus longue 
portée, balle conique, canons, gaz de combat peu utilisé et lance-flamme utilisé dans la tranchée ennemie). 
 

 C’est aussi une guerre que l’on mène à la fois sur terre et sous la mer avec les sous-marins et dans les 
airs avec les avions ce qui est nouveau. 

 C’est aussi une guerre très longue et ininterrompue avec des batailles qui peuvent durer des mois se 
déroulant sur de multiples fronts (le front ouest qui est le front majeur s’étend sur plus de 700 km de la 
mer du nord à la Suisse où 70 millions de soldats s’affrontent venant de différents pays ; il symbolise 
bien cette opposition franco-allemande) et ces offensives inutiles de l’année 1916 déclencheront les 
mutineries de l’année 1917. 

 
 

 
Le conflit se déroule en trois phases : 1. Guerre de mouvement d’août à décembre 1914 (offensives et contre-
offensives entraînant un déplacement important de la ligne de front) / 2. Guerre de position ou de tranchées de 
1915 à 1917 marquée par l’échec des grandes offensives (Verdun, somme, chemin des Dames) ; stabilisation du 
front par un système défensif de tranchées qui bloque les offensives ennemies) / 3. Retour à la Guerre de 
mouvement dans l’année 1918. 
La mondialisation du conflit s’accentue avec l’entrée en guerre du Japon en 1914 allié de la Triple Entente qui 
s’empare des possessions allemandes dans la zone pacifique. L’accès aux ressources est essentiel pour tous les 
belligérants car la guerre est longue (matières premières, pétrole). Les empires centraux subissent un blocus 
maritime de la part de la Triple Entente (cette dernière maintient à tout prix la sécurité de ses 
approvisionnements grâce à sa marine). 
Cette situation entraine une guerre sous-marine à outrance dans l’année 1917 ; les navires et sous-marins 
allemands, les U-boots, sont autorisés à couler les navires neutres. Guerre sous-marine : guerre navale dans 



laquelle les sous-marins sont utilisés pour couler les navires de la marine marchande sans avertissement. Cette 
atteinte à la liberté du commerce, mais, aussi la crainte d’une défaite de la Triple-Entente à laquelle ils ont prêté 
d’importants capitaux poussent les Etats-Unis à entrer en guerre en avril 1917. L’engagement de ce nouvel acteur 
du conflit compense la perte de l’allié russe qui a arrêté les combats et négocie une paix séparée à la suite de la 
révolution bolchévique. 

 
 
 
 
 
 

II / Violences de guerre 
 

 La violence au front .Du fait de l’efficacité de l’armement moderne et du plus grand nombre de 
soldats au front, les grandes offensives ne sont pas si décisives que cela pour déplacer le front. Inutiles 
elles sont souvent très meurtrières : 300 000 morts à Verdun en 300 jours de février à décembre 1916. 
La vie dans les tranchées était éprouvante aussi bien moralement que physiquement : période 
d’attente longue entre les combats qui nourrissent l’ennui et la peur, les inquiétudes pour la famille ; 
problème de ravitaillement, maladies et manque d’hygiène à cause de la présence des rats et des 
poux, conditions climatiques dures notamment en hiver. 

 La mobilisation des civils La mobilisation des populations pour la participation à l’effort de guerre fait 
des civils des acteurs de cette guerre ; Ils doivent tenir les cadences rapides dans les usines pour 
pouvoir répondre à la demande des armées; ils deviennent aussi des enjeux du conflit. Ils subissent les 
privations et notamment le rationnement dans les empires centraux qui souffrent du blocus maritime 
organisé par la Triple entente (cela fait 760 000 morts civils en Allemagne). 

Dans les zones envahies et occupées par les armées ennemies, les civils sont parfois victimes des violences des 
soldats. De plus avec la modernisation de l’armée les bombardements au canon font beaucoup plus de dégâts 
qu’auparavant pouvant dorénavant détruire des habitations et tuer les civils présents. 
Pour soutenir le moral des civils comme des hommes sur le front, une propagande intense est organisée ; elle 
déshumanise l’ennemi afin de mieux le haïr et cela permet aussi de mieux justifier les massacres de civils 
commis par ses propres armées ; de plus la censure interdit à la presse de raconter ce qu’il se passe réellement 
mais les populations ne sont pas dupes et dénoncent ce bourrage de crâne. Les lettres entre poilus et leur 
famille permettent de faire circuler l’information en dépit de la censure de l’armée qui n’a pas les moyens 
humains de caviarder toutes les lettres de poilus… 

 Le premier génocide du XX° siècle se déroule pendant ce conflit Profitant du contexte de la guerre, le 
gouvernement ottoman décide d’éliminer la population arménienne de son empire pour des raisons 
ethniques et religieuse. Le gouvernement accuse cette population de trahison au profit de la Russie ce 
qui n’a jamais été prouvé. En fait ce gouvernement représentant la majorité turque et musulmane est 
aux abois et ne fait pas confiance dans les minorités présentes dans son empire notamment chrétiennes. 
Il multiplie les massacres de population dans les villages arméniens  situés à l’est de l’empire à proximité 
de la frontière avec la Russie, 

                Puis, Il impose le déplacement forcé de cette population en plein été de la partie est de l’empire vers                       
le sud : il s’agit de marches forcées à travers le plateau anatolien désertique qui entraîne la mort de centaine 
milliers d’entre eux. 
 Au final, 1,5 millions de personnes ont disparu à la fin de la guerre. C’est le premier génocide du XX° siècle : 
assassinat planifié et systématique d’un peuple en raison de ses origines, de sa culture ou de sa religion. Au 
massacre des arméniens, il faut ajouter aussi celui des Grecs Pontiac moins connus et des Assyriens chaldéens ; 
au final c’est plus de 2,3 millions de personnes qui sont tuées parce que chrétiennes. 
 
 
III/ Sortir de la guerre 
 

 La Grande Guerre a fait plus de 10 millions de morts parmi les soldats et 20 millions de blessés (amputés, 
mutilés, défigurés pour certains à cause des éclats d’obus –on les appelle les gueules cassées- qui ne 
peuvent pas reprendre un emploi et qui doivent être pris en charge par l’Etat ainsi que les veuves et 
orphelins. Pour la France, le conflit fait 1,5 millions de morts et 3,4 millions de blessés ; 

 Le règlement de la guerre met en valeur des divergences profondes au sein des belligérants. 



 
 
 
Des conférences impliquant les pays belligérants ont lieu de 1919 à 1923 afin d’établir les traités de paix (accord 
négocié entre Etats par les diplomates. Mais très rapidement c’est la diplomatie des vainqueurs qui s’impose à 
celle des vaincus. 
 
La guerre a provoqué l’effondrement des empires multinationaux en Europe (Russie, Allemagne, Autriche-
Hongrie, empire ottoman) et des frontières sont redéfinies et de nouveaux Etats sont créés. Le traité de 
Versailles est le traité emblématique de cette guerre car il règle le sort de l’Allemagne ; les traités de Trianon et 
de Saint-Germain règlent celui de l’Autriche-Hongrie, celui de Sèvres pour l’empire ottoman. Ces traités 
expriment à chaque fois la volonté du vainqueur. 
 

 Néanmoins des divergences existent du côté des vainqueurs notamment entre les Etats-Unis et la 
France. Le président américain Wilson avec ses Quatorze points souhaite une paix équilibrée, une 
sécurité collective reposant sur la coopération entre les nations et le désarmement afin d’éviter un 
nouveau conflit. Il veut aussi que l’on respecte davantage les nations afin de créer des Etats qui puissent 
répondre aux revendications nationales en Europe centrale. A l’inverse le président du conseil 
Clemenceau exige une indemnité conséquente de l’Allemagne pour les dégâts matériels causés sur son 
sol et estime que les frontières de l’Allemagne doivent être revues de telle manière à rendre l’Allemagne 
inoffensive. Néanmoins, l’opinion publique française ne le trouve pas suffisamment intransigeant dans 
les négociations car le slogan « l’Allemagne paiera » exprime bien l’état de l’opinion française à l’égard 
de l’Allemagne. 

 
 
 
Ces traités en définitive ne créent pas les conditions d’une paix durable car les vaincus sont écartés des 
négociations et se sentent humiliés comme l’Allemagne qui parle de « diktat » mais cela dénote aussi une 
impossibilité psychologique à accepter la défaite (territoire non envahi).  
La Russie communiste est mise à l’écart car elle fait très peur.  
Une multitude de petits Etats apparaissent sur la carte de l’Europe, mais ces pays sont très fragiles car le 
redécoupage des frontières ne permet pas de créer des territoires homogènes (la plupart d’entre eux 
comprennent des minorités de langue allemande en Europe centrale) et cela constitue une des principales 
fragilités de ce nouvel équilibre européen. 

 
 
 
CONCLUSION 
 
 
(A établir classe entière) 


